
Desmet t re , rue de la Cro ix-Rouge : — Clo-
u l l D e r v a u ^ ^ h e m i n - d . s M o t t e s ; - J u l e s 
Deboosere, P h a l e m p i u ; _ Louis Fél ix 
My lie, rue de M o n t - à - L e u x . 

Faits Divers 
— L u n d i , à onze ' heures précises d u 

mat in , il a été procédé, à l ' J Iôtel-de-Vil le 
de P a n s (salle S t - J e a n ) , au 32» tirage au 
sort des obl igat ions à rembourser pour l 'a
mort issement de l ' emprunt 1805 de la ville 
de P a n s . A ce t irage il a é té ex t ra i t de la 
roue 719 numéros dout les 6 premiers ont 
droi t a u x pr imes su ivan tes : 

491 .545 — 1 3 0 . 0 0 0 fr . ; 2 2 . 2 2 6 — 50 .000 
f r . ; 411 166 — 10.000 fr . ; 3 9 . 0 1 7 — 1 0 . 0 0 0 
fr. ; 401 .174 — 10.000 f r . ; 74 522 — 
10.000 fr. 

Depuis d ix ans la correspoadaace té légra
p h i q u e a presquo quad rup lé . 

E n 1860, le nombre des s tat ions télégra
p h i q u e s 'élevait , en Europe , à 3.502, d o n 
nan t u n développement de 293,832,000 m è 
tres de fils- et expédian t 8,317, 938 dépèches. 
E n 1865, elles avaient doublé et a t t e igna ien t 
M nombre de 7,785. expédiant 20 850,.111 
té légrammes. De 1868 à 1869, 30,984 008 
dépêches furent t ransmises par 10 ;>96 b u 
reaux ; de 1809 a u 31 décembre 1871, 38 , 
567,298 furent expédiées par 13,570. L ' a n 
née 1872 a vu presque doubler le nompre de 
des s tat ions et le nombre des dépêches s u i 
vre cette proport ion. 

D'après de6 s ta t is t iques officielles, l ' augle-
terre est le p a y s d ' E u r o p e où l'on use le p lus 
du télégraphe, bien- que le prix en soit r e 
la t ivement é levé . (1 sh i l l ing 6penc> par 
20 mots expédiés dans un rayoni de ;>0 mil
les). Mais il est bon do noter que ce prix 
ti nd chaque jour à s 'abaisser, le service des 
télégraphes n ' é t an t pas, comme enFrance , 
u n monopole de l 'E ta t un d 'une compa
g n i e . 

Après l 'Angleterre, v ient la F r a n c e . On 
y expédie annue l lement 5 mill ions de d é 
pèches en moyennes . Par i s seul en t re dans 
chiffre pour environ 500.000. Le nombre des 
dépêches q'on expédie de !a capitale pour 
Par is et l 'é tranger fut de 800 000 en 1869, 
de 600,000 eu 1870, de 650,000 en 1871, 
de 600,000 en 1872. A u x dépar tements , 
Par i s a envoyé en 1869, 613,000 dépèches ; 
en 1870, 812,000; en 1871 , 396,000; en 
1872, 800,000. 

L 'année 1873 a donné des résul ta ts u n 
peu p lus élevés. La m o y e n n e des dépèches 
expédiées depuis le 1 e r janvier , a é té , par 
mois,de 140.000, t an t pour Par i s et la province 
que pour l 'é tranger. 

On compte ac tuel lement à Par is 47 b u 
reaux té légraphiques . Le nombre des pe r 
sonnes employées dans chacun d 'eux est en 
m o y e n n e de q u i n z e . A Londres , le nombre 
des compagnies seulement est de 26; elles 
emploient journe l l ement près de cinq mille 
indiv idus . 

— U N E CAPTURE ÉMOUVANTE. — Nous 
l isons dans le Courrier de la Champagne : 

« Une capture importante ,accomplie dans 
des condit ions pai ticulières d 'originali té, 
v ient d 'être faite par la gendarmerie de Mé-
zières, dont les membres ont fait preuve, en 
cette circonstance, d u sang-froid et d u cou
rage qui d is t inguent l 'année d'élite à laquelle 
ils appar t iennent . 

» Le nommé Valent in Bonnaire , sujet bel
ge, hab i t an t ordinai rement le T h e u x , avai t 
été , en 1871, condamné à h u i t mois de p r i 
son pour vol. 

» Il s 'était soustrai t a u x effets de cetie 
condamnat ion en r e tournan t dans son p a y s . 

• Se croyant oublié, il v in t reprendre 
l 'exercice de sa profession de t i reur de 
sable. 

» I l faillit ê tre arrêté une première fois 
par le gendarme P ie rqu in , auque l il n ' é 
chappa qu 'eu se j e tan t daus son ba teau qu ' i l 
poussa au la rge . I l y a que lques jour s , la 
gendarmer ie appri t de nouveau que Bon
nai re avait reparu dans les environs de Mé-
zières, et mercredi dernier , s achan t le t rou
ver sur le pon t occupé à décharger u n ba 
teau de sable, elle pri t les mesures néces
saires pour s 'emparer de sa personne . L'o
pérat ion étai t assez délicate, car Bonnai re 
étai t toujours en touré de sa femme et de 
ses fils qu i faisaient le gue t . Quat re gendar 
mes et u n br igadier se r end i ren t à l 'endroit 
où ils comptaient t rouver leur h o m m e . 

» Les gendarmes Frauo t et Boquoy se 
placèrent en observation pour lui couper au 
besoin la re t ra i te , tandis que les d e u x au 
t rès , Quent in et P i e r q u i n , pénétraient réso
lumen t sur le port . Ils furent immédia te
m e n t aperçus par les d e u x fils Bonnai re , 
qui ten tèrent de faire évader leur père. Les 
d e u x gendarmes qu i se t rouvaient encore à 
2<l0 mè t i e s s 'élancèrent au pas de course et 
arr ivèrent jus te au momen t où Bonnai re , 
comme cela lui ava i t déjà réussi une fois, 
sauta i t dans sa ba rque a demi déchargée 
pour gagner le large. Le ba teau s 'éloignait 
déjà d u bord q u a n d le gendarme P e r q a i n y 
baula à son tour e t contra igni t le fugitif à 
s 'ar ièler . 

» Ne pouvan t fuir par eau, Bonnaire r e 
gagna la terre d ' u n bond pour chercher à 
s 'échapper. Cette dernière tentat ive échoua 
comme la première : immédia temen t suivi 
par P i e rqu in il tomba dans les bras de Quen
t i n . Il é ta i t pr is cette fois et bien pris . » 

« Malgré les velléités de résistance de la 
femme et des fils Bonnai re , les deux gen
da rmes mi ren t leur pr isonnier dans l ' impos
sibi l i té de s 'évader et le conduisirent à Mé-
y.ières. » 

— On é c r i t d e * Ni mes à la Gazette des 
Tribunaux : 

« L e bagne inspira i t a u x malfai teurs u n e 
terreur sa lu ta i re ; rte s ' ingéniaient , dans le 
bu t d 'échapper a u x galères, à a t ténuer leur 
cu lpab i l i t é . Au jourd 'hu i , la t ransportat iou 
est loin de produire l emèmp effet. Pour 
ê t re sûrs d ' en t r ep rendre u n voyage a u x colo
n ies , où , si l'on en croit les chevronnés du 
casie'r jud ic ia i re , on jou i t de la l iber té , d e ' l a 
fainéantise et de la faculté de se mar ier , 
cer ta ins accusés v iennent encore aggraver 
l eu r s i tua t ion en se dénonçant spon tanément 
comme les a u t e u r s de crimes q u ' a u c u n i n d i 
ce ne met ta i t à leur charge . i'el est le cas 
des deux accusés qu i ont comparu au mois 
de mai dernier d t v a o t la Cour d'assises du 
Gard . 

• Ils ont été a n è t é s à Nimes sous l'in
culpat ion i{e vois qualifiés commis dans cet te 
ville. CQ fccyit les n o m m é s J u l e s Char lema-
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I f,"0' Uîh P a r i s ' â £ é d e viugt-lu. i l ans . et 
Honoré Lar icaburu , né à Bordeaux , âgé de 
v ing t -deux ans . Tous deux se sont non-seu
lement empressés de raconter les circons
tances qui ont accoropagué la perpétiat iou 
des soustractions dont Us étaient incu lpés , 
mais encore et afin, disaient i ls. d 'avoir la 
CwrV e d e r é s i u e r a u x colonies, ils ont 
déclaré qu ' i l» avaient commis à Toulouse 
un vol impor tant dout les a u t e u r s seraient 
a j amais restés inconnus . 

» A l 'Audience de la Cour d'assises,les ac
cusés se s ignalent par leur cynisme et leur 
insolence. Dans leur interrogatoire , ils 
répondent qu'i l» sont voleurs et vagabonds , 
que plusieurs fois déjà ils ont été condamnés 
pour vols et vagabondage C'est dans des 
maisons de correction, qu 'on devrait appeler 
maisons de corrupt ion, a joutent- i ls , qu ' i l s 
ont été profondément corrompus ; à la 
société seule incombe toute la responsabili té 
de leur dépravat ion . l i s affirment h a u t e 
m e n t qu ' i l s ont le droit de voler c'est à ceux 
qu i possèdent à se garer de leurs entreprises. 
<>n les a t taque , qu ' i ls se défendent ; les 
vict imes ne peuvent s'en prendre qu ' à e l les-
mêmes de leur défaut de précaut ions, r Nous 
avons cons tamment volé, d isent les accu
sés, et nous sommes décidés à voler encore 
et toujours; lorsque nous aurons subi notre 
peiue , nous réaliserons différents projets 
c i iminels bien arrêtés dans nos esprits . 
Tan t pis pour la société, q u i . au lieu de 
nous rendre meil leurs nous a complètement 
peivert is ! 

• Nous ne manifestons aucun regret des 
actions criminelles que nous avons commi
ses; nous n 'avons q u ' u n seul regret, celui de 
u avoir pas assassiné la personne qu i uous a 
dénoncés, • 

« Ils repoussent avec énergie le bénéfice 
des circonstances a t t é n u a n t s sollicité par 
leur défenseur : r Non, mille fois non ! 
pas d ' indulgence ! Nous demandons les co
lonies. 

» Leur vœu a été p le inement exaucé , 
le j u r y a y a n t r endu u n verdie affirmatif sans 
circonstances a t t énuan tes , la Cour a con
d a m n é les deux voleurs à vingt ans de Ira-
vaux forcés, m a x i m u m de la pe ine . 

» Les deux condamnés se re t i rent en 
r icanant et en d e m a n d a n t à par t i r le p lus 
tôt possible pour les colonies. » 

— Un bien triste accident est arrivé a v a n t -
hier dans les us ines de MM. Pet in-Gaudet , 
à Sa in t -Chamond , pendan t que l'on procé
dai t à la coulée d 'un cyl indre de grande 
dimension, pesant environ 16,000 k i l . et 
destiné à ia construction d 'une machine 
souftlante. 

M. Montaudon, ingénieur des ateliers a s 
sisté de ses sous- ingénieurs et du cont re 
maî t re d e l à fonderie, présidait a celte opéra
t ion, qui s 'exécutait d 'ai l leurs daus les mê
mes condit ions et avec les mêmes précau
tions q u ' u n e au t re i d e n t i i u e exécutée q u e l 
que temps auparavant pour un cv l i nd re 

I semblable . Vers la lin i* la coulée, "il é ta i t 
| monté sur un échafaudage spécial placé au-
j dessus du moule pour apprécier les degrés ! 

d avancement de l 'opératiou; tout étai t pres
que achevé, et rien d 'anormal ne s'était 
mauiffsté, lorsque tout d 'un coup, par sui te 
d 'uue brusque expansion du gaz, le moule 
fut renversé el la foute s 'en échappa de 
toutes p a r t s . 

Montaudon fut projetée violemment à 
terre : s i tète alla frapper contre l 'angle d 'un 
châssis, et la mort fut ins tan tanée . Les pro
jections de la foule enf lammèrent ensui te 
ses vêtements , et son corps fut en même 
même temps eu part ie carbonisé . P lus ieurs 
ouvriers furent brû lés plus ou moins griève
ment par ia foute incandescente et qua t r e 
parmi eux l 'ont été d 'une manière par t icu
l ièrement g rave . 

Tout le personnel de l 'us ine concourut 
avec le plus grand empressement à orga
niser les secours. 

MM. Pe t in et Gaudet , accourus eu toute 
hâte de Rive-de-Gier , ont pris imméd ia t e 
m e n t , de concert avec le di recteur de leurs 
usines de Sain t -Chamond, les mesures les 
plus propres à assurer tous les soins néces- j 
saires a u x victimes de ce déplorable acci 
den t . 

THÉÂTRE 

Drame en qua t re actes par M. TOUROUDE ; 
représenté au théât re de la Renaissance, 
à P a r i s . 

J e vois dans la pièce de M. Touroude u n 
type de Portlios, une espèce d'Arpin de 
barrière qu i défend ses amis à la force du 
poignet. Veut-on a t ten ter à la ver tu de 
l 'héroïne ? L 'Vrpin se dresse de derrière un 
buissou et se met daus l 'a t t i tude des boxeurs 
anglais . Veut-on empêcher le j eune premier 
d'aller à un rendez-vous ? Le nouveau P o r 
tlios écarte tous les obstacles matériels , aba t 
des montagnes , pourfend des rochers, déra
cine des arbres , comble des précipices, dévie 
des torrents , escalade des rempar ts . 

D ans les discussions, c'est bien pire ; 
il a toujours raison, mais il a raison d 'une 
singulière manière : — Assez parlé ! Pas de 
répl ique ! Tai»ons-nous, ou sinon ! 

On secroirait au conseil munic ipal de Rou-
ba ix . 

Avec des démonstra t ions a u - s i . . . f rap
pantes , il n'est pas difficile d'avoir le dernier 
mot ! La loi du plus fort est toujours la 
meil leure ; je commence à reconnaître la 
vérité de cet axiome de La Fon ta ine q u e 
j ' avais toujours regardé comme une fausseté. 

N ' y a-t-il pas un certain rapport entre la 
l i t té ra ture de M. Touroude et le gros ven -
t i ipotent dout nous venons d'esquisser la 
s i lhouet te ? Comme son Hercule de prédilec
t ion, M . Touroude ne preud- i l pas la 
bru ta l i té pour de la hardiesse, la sauvagerie 
pour de l 'audace, l ' immoral i té pour de la 
pudeur , le coup de poing pour un a rgumen t ? 
11 est p lus malaisé d'observer les règles q u e 
de sauter par-dessus toutes les lois oouuues 
en criant : — J e me moque des pédagogues ! 
J e me moque de ce que vous appelez l 'art ! 
J ' a i mon art à moi, qu i vaut bieu le vôtre ! 
— Et voilà pourquoi M. Touroude , qui veut 
changer tous les procédés, biffer Dumas , 
Dennc ry , Snidou, Augier , Ponsard , sou< 
prétexte qu ' i l s ne connaissent que le vieux 
jeu , — voilà pourquoi M. Touroude , dis-je, 
échoue misérablement , comme un écolier 
qu ' i l est; si on le coiffait d 'un bonnet de 

papier, et t i on le met ta i t à genoux dans 
u n coin de la classe d ramat ique , il n 'aura i t 
que ce qu ' i l méri te et personne n 'aura i t 
pitié de lu i . 

C'est qu 'en bonne conscience on ne pousse 
pas l 'oubli des convenances à ce po in t - l à . 
Oser met t re en scène une histoire de proxéné
tisme, cjui date d 'hier , c'est vouloir exciter 
de part i pris le dégoût des honnêtes gens . 
Un homme a risqué jadis la même gageure; 
il s'agit de M. Courbet, qu i a exposé ses 
Baigneuses d 'Ornans à la r i sé j des foules. 
On sait où cela la conduit ; à déboulonner 
les colonnes et à chercher des admira teurs 
dans une classe de la société qu i admire 
peu , mais qu i , en revanche, incendie 
volontiers. 

Voici le sujel de l'Oubliée : 
Une mère infâme a abandonné sa fille en 

bas âge, sans s ' inquiéter de. ce qu 'e l le d e 
viendrai t ; celte fille la gèaai t , pa ra i t - i l . 
La Priote , à ce m o i m n t - l à , était une cour 
t isane k la mode ; elle avait chevaux , voi
ture , hôtel , majordome, chasseurs , e tc . ; 
l'enl'aut pouva ' l devenir un embarras . Mal-
heu>euseme;.t . la bise est venue trop tôt ; 
l 'hôtel s'est écroulé sous le mar teau des 
créanciers ; les dentelles on t pr is le chemin 
de la revendeuse a la toilette, les chevaox 
ont été achetés à bas prix par u n parvenu 
du 4 septembre . La Ih io t le , en robe d ' in
dienne et le dos couvert d 'uu châle f a n é . 
.->ert de confidente à une peti te musa rd ine 
nommée Zaza Souris ,qui projette d 'acheter 
des terres où elle se retirerait incognito 
pour r<avoir u n peu ce que c'est que la con
sidération ; chose qu'el le ignore, vu son 
é ta t . 

Zaza Souris a un protecteur, M. Va luay ; 
ce vieux beau poursui t de ses offres s édu i 
santes l 'ouvrière Suzanne ,qu i est en train 
de se marier avec Jacques , l ' amoureux obli
gé et obligatoire e ^ q u i ne veut pas enten
dre parler des l ibert ins sur le re tou / . S u 
zanne est at t irée par la Pr iote à u n rendez 
vous galant ; la Paiote appr ud là q u a 
Suzanne est précisément cette fille qu'el le a 
« oubliée » auprès d 'une borne ; comme 
euphémisme , oubliée est jo l i . 

On conçoit q u ' u n e pareille découverte 
soit faite pour é tonner la mère la p lus e n 
durc ie . Suzanne a réussi à s 'échapper des 
mains de M. Va lnay ; tout le monde court 
apiès elle ; André , Jacques , P u y s s a d o u , la 
Pr io t te , Zaza Souris se dépêchent à q u i 
mieux mieux . Trop tard ; il est t rop tard ! 
L 'ouvrière avait une maladie de cœur pour 
la guérison de laquelle il fallait éviter toute 
émotion ; les derniers événements ont préci
pité l ' issue de la crise. Lorsque les amis a r 
r ivent , Suzanne est é tendue inanimée sur 
un lit de repos ; la Priotte se désole (i l y a 
de quoi ) , M. Va lnay ju re qu 'on ne le r e 
prendra p lus à fréquenter les rosière?, J a c 
ques et And ié s 'embrassent comme Vergi -
n a u d et Gensonné dans le tomberau fata l . 
Mais r a s su rons -nous ! Suzanne n ' e s t qu 'éva
nouie ; elle r ev i tu l peu à peu des rivages du 
S t y x , se marie avec Jacques , pa rdonne à 
la Pr io t te e t n 'en veut pas à M. V a l n a y . O n 
ne peut pas dire que cette personne soit 
d 'uu na ture l méchan t . 

Le public a accueilli avec curiosité, mais 
sur tou t avec méfiance le hon teux drame de 
M. Touroude ; la donnée en est prise dans 
une séance à huis-clos de la police correc
t ionnelle ; le s ty le côtoie l 'enfantillage et 
tombe dans la vu lgar i té . Sous prétexte de 
morale , l ' au teur dévoile les bas-fonds les 
p lus boueux d 'uue société qu 'on ne demande 
p o i n t a conna î t r e ; ii faut renvoyer M. Tou- ; 
roude a u x pornographes dont il a tout l 'air 
d ' ambi t ionner la succession. A quelques ; 
mois de dis lance, la Femme de Fut, et l'Ou- \ 
blie'e dans un mémo théâtre , c'est t rop ! Ici j 
comme là, le talent est nu l et ne colore i 
même pas u n e tenta t ive pareille d 'un s em-
blan t d 'excuse. 

Si l'Oubliée étai t u n chef-d 'œuvre de sen
sibil i té et de grâce, ou pourrai t chercher des 
circonstances a t t énuan tes , on pourrai t blâ-
rr.er les tendai ces, flétrir l ' exhibi t ion, con
damner les principes et demander à l 'écri
vain de s 'engager dans u n e au t re voie ; 
mais M. Touroude n 'a pas même le facile 
avantage d 'être familier avec les r e s s o u r c e 
de sa profession, il ne sait pas se tirer des 
s i tua t ions dangereuses qu ' i l accumule comme 
à plaisir, il ne prépare r ien , il est complè
t emen t brouillé avec les imparfaits du s u b 
jonctif. Le seul caractère observé est celui 
d 'André , di t le Meunier de la Pa lud , à 
cause de ses muscles ; seulement André ne 
se mont re pas souvent dans les salons ; je 
croirais plutôt qu ' i l est engagé au Cirque. 

D u m a i n e el Marie Lau ren t ne va lent pas 
m ieux que leurs rôles. — M. Maurice Simon 
*>st voué a u x trai t res et a u x époux abusés , 
i l n 'a pourtant , ni le phys ique de Rodin ni 
la patience de Grag ibus . M . G e r b e r a de la 
•haleur dans son déb i t ; mais qu ' i l est em
p run té , maniéré , gourmé, précieux, raffiné, 
mignard 1 

A SS MM B L É E N A T I O N A L • 
PRÉSIDENCE DE il . BUFFET. 

Séance du iùjuin 1873. 
La séance est ouverte à 2 heures 45 m i 

nu t e s . 
Adopt ion du procès-verbal. 
Reprise de la discussion su r les c h e m i n s 

de 1er de l 'Est . 
A l . •*0« iy«5r -Q«ie«*i ie i« répondant au 

nouveau ministre des nuances , dit. qu ' i l n 'a 
j amais eu pour les compagnies de chemiu 
de fer des complaisauces injustifiées.L'oraleur 
développe ensui te uu amendement por tan t 
qu ' i l sera versé ent re les mains de la compa
gnie de l 'Est les sommes suivantes : 

1° Cent .millions en décembre 1874; cent 
mil l ions en décembre 1875 et q u a t r e - v i n g t 
mill ion* en 1876. P lus le* intérêts à part i r 
d u 20 mai 1871, date de la s iguature de la 
Convention. 

L 'ora teur recommence la cr i t ique d u p r o 
jet rédigé par M. de Four tou et repris par 
M. Dessei l l iguy. L'orateur conclut en d isau ' 
qu ' i l a t t end les explications du minis t re des 
finances pour savoir s'il retirera ou m a i n 
t iendra sou amendemen t . 

I l l< ' i i i i n i* ( i *« ' d e « f i n i u i e e s îépond 
que c'est M. Pouy< r-Quertier qu i a signé 
l 'a r rangement avec la banque , a r r angemen t 
t r e s s a g e , <. t qu ' i l a tort de vouloir modifier 
au jourd 'hu i . 

Or, si ou met ta i t ce projet à exécut ion, on 
arriverai t à compromettre le crédit de la 
Banque et la valeur de ses bi l le ts . 

M . • * o n y « * i , - ^ i i « ' T ' i i « - i ' déclare retirer 
sou amendemen t , se réservant de le repro
duire lors de la discussion du budget de 
1874. 

M . l e A l i n i « i t * e « l e s F i n a n c e s d é 
clare qu'i l ne renoncera aux 20Ô mill ions 
que dans le cas d 'une absolue nécessité e t 
avec l'as eu t imeut de l 'Assemblée. 

M . T i r o i r d répons -e le mode de pa ie 
ment proposé! par la commission, il doit 
rembouiser à la Compagnie comme il r em
boursa à ses au t ies créanciers. 

L 'orateur demande que le projet de con
vention en ce qu i concerne le pa iement de 
l ' indemni té soit renvoyé à la commission 
du budget qui s ta tuera . 

1 1 . l e i ' r é . s i d c n t réplique qu ' i l n 'est 
pas dans l'usfige de renvoyer à une n o u 
velle commission une part ie d 'un projet qu i 
a été examiné par une commission spéciale, 
tout ce qu 'on peut faire c'est de surseoir au 
vote et d 'entendre la commission du bud
ge t . 

I I . l l e l i n e , au nom de la commission , 
s'oppose au renvoi . 

M . L é o n c e « le L a v e i < i r n e , au nom 
de la commission d u budge t , fait de m ê m e . 

L 'Assemblée décide que l 'article 9 ne sera 
pas renvoyé à la commission du budge t . 

M . d e G u i r a n d vient développer u n 
a m e n d e m e n t por tant que l 'E ta t remet t ra à 
la compagnie de l 'Est u n titre inal iénable 
de rente représentant un t aux de 5 0/0 libéré 
au jour de la l iquidation de la créauce et 
de la s ignature de la convention, la somme 
de 32b' mil l ions. 

1 1 . «le F o o i r i o i i . ancien ministre des 
t ravaux publics, vient combat t re cet a m e n 
dement . 

M . C l a p i e r moule à ' la t r ibune pour 
présenter que lques observations sur le pro
j e t . 

La sui te de sou discours est renvoyée à 
dema in . 

La séauce e»t levée à 5 heures 35 . 

Nous a yen s publié dans notre édition 
de ce matin les dépêches suivantes : 

Paris, 16 juin. — Le comte de Saint-
Vallier est attendu domain. 

La nouvellequeles Prussiens auraient 
annoncé officiellement qu'ils commence
raient, le 2'6 juin, l'évacuation de Rel-
forf, ne parafl pas exacte. 

Versailles, 16 jw'n.— M. le maréchal 
de Mac-Manon recevra aujourd'hui M. 
Lillré, présenté p.u le bureau de l'A
cadémie. 

Les bruits de remaniement ministé
riel .surit de nouveau démentis. 

Nouvelles du soir 
Ou n o u s ée r i t d e V e r s a i l l e s , le 16 

j u i n , s o i r : 

Le comte d 'Apponyi et M . Migra ont 
remis au jourd 'hui au Prés ident de la R é 
publ ique leurs lettres de créance. 

La commission changée d 'examiner la d e 
m a n d e en aulor isa ' ion de poursui tes contre 
M . Ranc , a choisi M . Baze pour président 
et M. Baragnon pour secrétaires. On assure 
que la commission doit en tendre demain 
M. Ranc . 

On dément le brui t d 'uue all iauce en t re 
l 'Allemagne et l ' I ta l ie . 

U É P É C E I E S T É L É G R A P H I Q U E S 

( S e r v i c e p a r t i c u l i e r - d u JoXimal de 
Roubaix.) 

Par is , 1.7 j u i n , 1 h . 4o soir. 
M . J u l e s F a v r e r e n o n c e à s o n i n t e r 

p e l l a t i o n s u r la c i r c u l a i r e d e M . le d u c 
d e B r o g l i e . 

On a s s u r e q u e M . R a n c n e r é p o n d r a 
p a s a u j o u r d ' h u i à la c o n v o c a t i o n d e l a 
c o m m i s s i o n . Si la n o u v e l l e e s t e x a c t e , " 
la q u e s t i o n v i e n d r a p r o b a b l e m e n t a u 
j o u r d ' h u i d e v a n t l ' A s s e m b l é e . . 

L ' a c c o r d n ' é t a n t p a s e n c o r e c o m p l e t , 
la d i s c u s s i o n s u r la loi m u n i c i p a l e n ' a u r a 
p r o b a b l e m e n t p a s l ieu ce t é t é . 

L e b r u i t c o u r t q u ' u n e p r o p o s i t i o n d e 
p i o r o g a t i o n d e l ' A s s e m b l é e v a ê t r e d é 
p o s é e . 

Par is , 17 yvi m a t i n . 
O n a s s u r a q u e le m i n i s t r e d e s affai

r e s é t r a n g è r e s , r e c e v r a d i m a n c h e p r o 
c h a i n au p a l a i s d u q u a i d ' O r s a y . 

H i e r , la c o m m i s s i o n d e r é o r g a n i s a 
t i o n s d e l ' a r m é e a a p p r o u v é les c o n c l u 
s i o n s d u r a p p o r t d e M . R i a n t s u r la 
r é o r g a n i s a t i o n d e l ' i n t e n d a n c e e t s u r la 
s é p a r a t i o n du ' c o n t r ô l e e t d e l ' a d m i n i s 
t r a t i o n . 

Il e s t i n e x a c t , c o m m e p l u s i e u r s j o u r 
n a u x l 'on t a n n o n c é , q u e le 13" b u r e a u 
a i l c o n c l u à la n o n - v a l i d a l i o n d e l ' é l ec 
t ion d u d o c t e u r T h u r i g n y . L e r a p p o r t e u r 
n'-est p a s e n c o r e n o m m é . 

L e s v e r s e m e n t s a n t i c i p é s s u r l es e m -
! p r u n t s n a t i o n a u x d e s t i n é s à p a y e r l es 'i 

iMil l iurds d e l ' i n d e m n i t é d e g u e r r e o n t 
| é t é fa i ts d a n s d e t e l l e s p r o p o r t i o n s 
1 q u ' i l n e r e s t e p l u s a u j o u r d ' h u i à r e c e v o i r 
| p a r le t r é s o r q u ' u n e s o m m e r e l a t i v e m e n t 

m i n i m e . 
C e t t e s o m m e , d i t -on , n ' e x c é d e r a i t p a s 

12o m i l l i o n s d " f r a n c s . 
LâÀd^ès',\6 juin.—L<; C z à r e w i t c h e s t 

j a r r i v é . 

Madrid, 16 juin soir. — L e g é n é r a l 
Y e l a r d o e s t a r r i v é à M a d r i d . 

L e s b a n d e s d e D o r r e g a r a y r e t o u r n e n t 
j en B i s c a y e . 

M . N i c o l a s S a l m e r o n , p r é s i d e n t d e s 
! C e r t e s , e s t i n d i s p o s é . 

l e s d é s o r d r e s q u i o n t eu l ieu h i e r , à 
\ l ' o c c a s i o n d e l ' i n s c r i p t i o n d e s j e u n e s 

g e n s d o n s la r é s e r v e , n ' o n t eu a u c u n e 
i m p o r t a n c e . 

AI. Oeun a p r é s e n t é d i v e r s e s p r o p o s i 
t i o n s a u t o r i s a n t "la g o u v e r n e m e n t à o r -
g j i . i so i" la r é s e r v e d e l ' a r m é e , o u v r a n t 

: u n c r é d i t d e 1 0 0 m i l l i o n s d e p e s e t a s à 
| c o u v i i r a u m o y e n d ' u n e c o n t r i b u t i o n ; ; 

d e m a n d a n t à n o m m e r u n e c o m m i s s i o n 
q u i i r a i t s u r le t h é â t r e d e la g u e r r e p o u r 
l ' é t u d i e r e t f a i re u n r a p p o r t a u x C o r l è s , 
a u t o r i s a n t le g o u v e r n e m e n t s ' i l e s t n é 
c e s s a i r e à d i s s o u d r e les c o r p s f r a n c s o u 
à les réorganiser. 

If. Ocon a demandé énergiquernent 
la déclaration de l'étal de siège. La 
séance continue. 

Le Conseil des ministres s'est réuni 
à une heure de l'après-midi. 

Madrid, 16 juin, soir.— Un slean. ;r 
venant de la Havane est arrivé hier 
soir à Santander, amenant en qualité 
de prisonnier un sujet américain, M. 
O'Kelly, correspondant du New-York-
Hérald. 

La bande de Saballs a été battue aux 
environs de Rippoil. 

Madrid, 16 juin, soir. — Les Corlès 
ont pris en considération la proposition 
de if. Ocon, concédant au gouverne
ment un pouvoir exceptionnel pour con
tribution extraordinaire de cent cin
quante millions de pesetas. 

La discussion a commencé sur le 
nombre de membres qui doivent com
poser la Commission de la Constitu
tion. 

Bruxelles, 16 juin. — Le Shah de 
Perse, avec une suite nombreuse, est 
arrivée Bruxelles à 3 heures 3/4. Il a 
été reçu à la gare par le Roi et le comte 
de Flandre. La foule compacte atten
dait son arrivée. 

New-York, 17 juin. — Le choléra 
sévit à Cincinnati, Memphi.s et Nashvie. 

COMMERCE 
fc*«:|i«*elie« l«I«tjff«*J*|»hi<|•!«••#. 

Havre , !7 j u i n . 

(Dépêche de MM. Kablé , Bœswilwald et 
Ce, représentés par M.Bul leau-De 'dxmnets . ) 

Ventos iiOO b., marché calme, petite 
demande, disponible et livrable sans 
changement. 

Liverpool. 17 j u i n . 
(Dépêche le MM. Kablé , Bœswilwald e t 

Ge, représentés par M. Bulteau-Desbonnet*) 
V e n t e s 1 0 , 0 0 0 b M a r c h é c a l m e , 

s o u t e n u , p r i x s a n s c h a n g e m e n t . 
R e c e t t e s 5 , 0 0 0 b . 

Liverpool, 14 j u i n , 
Louisiane 9 3/if> Géorgie 8 7/s , l ivrable 

I 8 .13 /16 . Oomra 6 3/8, l ivrable G 7/16. 
I Dhollerah 6 1/8. Bengale 3 7/8, Haus_e l i -
i viable New-York 1/4 1/2. 

Amérique 8 15/16-9 3/16. Importat ions 
i 13,000 b . Amér ique . Recettes de samedi 
I 3,000 b . 

Ventes 12,000 b . dont 10.000 b . , pour la 
! f i lature, disponible s o u t e n u . Amérique l i -
S vraison ju in 1/16 p lus bas . 

A » «s « l î v r i ' s 

A N V E R S 10 j u i n . Laines. — On a veo-
i du aujourd 'hui 185 balles laine eu su in t d<» 

la P l a t a . 
i 

BORDEAUX, 14 ju in . — L a i n e s : On a v e n -
! du 11 b . Buenos-Ayres à fr. 187, 50 et 32 

b . Montevideo à fr. 192.50 
* UflOrf m t*mMiiKSM • B » 

BOUKSi: DE P A R I S 
DU 1 6 JUL\ 

V A L E U R S Clétur» 

A T E R M E 
3 0/Oex-c. 
5 0/0 1871 
5 9/0 1872 
Foncier 
Mobiler 
Générale 
Es t 
L y o n 
Midi 
Nord 
Orléans 
Ouest 
Gaz 
Immobil ière 
Suez 
Italien 
Espagnol 
Lombard 
Au t r i che 
B de France 
B . de Par i s 
C O M P T A N T 

3 0/0 lex-c. 
5 0/0 1871 
50/01872 
4 1/2 
Morgan 
^ i l b . 1869 

i i 1871 
Est 
Lyon 
Midi 
Orléans 
Orléaus à Ch. 

t à Rouen N . 
» i Sud 

EN BANQUE 
Espagne In t . 
E s p . Ex t . 1869 
E s p . E x t . 1871 
Turc 
60/0 Péruvien 

Gl.précéd. Hune 

56.02.1/2 
8 9 . 8 0 
90 .90 

427.5U 
555.» » 

> . » • 
848 .75 

» . » » 
1030 » . 

680.»» 
» . » » 

453 75 
63 00 

i46 25 
426 .25 
758 .75 

4325 »» 
1125 »» 

5o.9ii 
89 60 
90 .70 
80.f.0 

508 .75 
288 .50 
25S.50 
271.75 
275.»» 
277.»» 
•280.75 
236.25 
229 .50 
2 " 9 . 

56 .75 
89 .90 

91.021/2 
7 » 7 . W 
426.25 
557.50 
520.»» 
850.»» 

680. 

,53 75 

422 50i 
.752.»» 
4335 »»| 
1125 • • 

56 .60 
89 .65 
90 .80 
8 0 . 7 5 

508 .75 
287.»» 
253 .75 
272.50 
275.»» 
278 .25 
2 8 1 . • • 
236.»» 
227 .50 
219 »» 

02 1/2 

1 .25 

75 

.05 

1.50 

» .25 
2.» 

15 3/81 
19 l/j 

• . > i 

5 5 . »i 
78 3/4 

159/16 ' ». 
197 /8 | ».»» 

» . »» • . » • 
5 4 7 0 ».30 
787/8 ».»» 

Baùte 

» . » » 
» . i n 

121/2 
» . » » 
» . »» 
2.50 
*. • » 
1.25 
» . » • 
» . • » 
» . i • 

» . » » 

» . » » 
» . 45 
3.75 
» . » » 
» . • » 

10.»» 
» . • » 
•. •• 
».05 
».!• 
» .25 
» i » # 
» . » » 
• .25 
1.25 
» . » • 
1.25 
. . 2 5 
» . » » 
t , » » 
• . » » 

3/16 
»3/g 
* . » » 
» . » » 
»1/8 

E2ULK.KT11V U N t M I E R 
Bourse de Paris du 16 Juin. 

La semaine qui commence au jourd 'hu i ne 
sera probablement pas t rès-animée ; les spé
cula teurs alle-idront pour s'engager ou se 
dégager la conclusion des déba ts qu i vont 
commencer à ia Chambre , a u j o u r d n u i ou 
demain Nous ne doutons pas, à voir ce qu i 
s'est passé dans les b u r e a u x , q u ' u n e forte 
majorité ne se prononce eu faveur d u gou
vernement ; la hausse est donc assez v ra i 
semblable . 

Premiers cours d u Trois el d u Cinq, sans 
affaires 56 05 (coupon détaché) et 91 lO. 

11 n ' y aura pas de g rands mouvement». 

viugt-lu.il

